

[image: couverture]




Table des matières

Intemporelle et moderne

Quand y aller ?

Les bonnes raisons d’y aller

Les 12 mots-clés

Top 10 A Voir / A Faire

Top 10 Se régaler

Top 10 Se loger

Top 5 Faire une pause

Top 5 (se) faire plaisir

Top 5 bouger & buller

Top 5 Sortir

Pratique

Découvrir

Se repérer / se déplacer

À voir / À faire

Organiser sa visite

Plaka et Monastiraki

Psirri et Gazi

Kolonaki

Omonia et Exarchia

Syntagma

Se régaler

Plaka et Monastiraki

Psirri et Gazi

Kolonaki

Omonia et Exarchia

Syntagma

Faire une pause

Plaka et Monastiraki

Psirri et Gazi

Kolonaki

Omonia et Exarchia

Syntagma

(se) faire plaisir

Cadeaux / Concept store

Gourmands

Fashion victim

Décoration

Mélomanes / Lecteurs

Bouger & Buller

Sports – Loisirs

Détente – Bien-être

Sortir

Clubbing

Spectacles vivants

Les environs d'Athènes

À l’ouest d’Athènes

Au nord d’Athènes

À l’est d’Athènes

Île d'Eubée

Au sud d’Athènes

Kéa

îles Saroniques - Salamine

Îles Saroniques - Égine

Îles Saroniques - Hydra

Îles Saroniques - Spetses

Organiser son séjour

S’y rendre

Séjours & Circuits

Se loger

S'informer

Rester





Intemporelle et moderne


Athènes est une destination où les ruines sont remplies de la plus belle et ancienne des histoires : celle de l’humanité. Du passé antique au présent, Athènes s’en est remplie, et la visiter c’est avant tout découvrir les décors de la vie moderne et la splendeur du passé. Chaotique dans les rues, mais paisible à ses terrasses. Bétonnée, mais étonnamment verte et respirable. Antique et en pleine inscription de son histoire moderne, Athènes est un îlot contradictoire, attachant – cœur fidèle et vivant d’une Grèce qui revendique son avenir, lentement, mais sûrement. Véritable carrefour d’influences, entre l’Europe et l’Anatolie, les Balkans et le Moyen-Orient, Athènes est une ville multiculturelle et surprenante. Méditerranéenne, on s’y rend pour la saveur de la vie et le rythme local. Plurielle, mais pas surpeuplée, engagée, mais pas répressive, culturelle, artistique, ensoleillée, les habitants y sont d'une nature chaleureuse et protectrice. Bien que l’on pourrait privilégier la destination pour son passé, les amateurs de bonne cuisine, des sports nautiques ou des randonnées y trouveront leur compte. N'oublions pas non plus celles et ceux qui préfèrent le shopping ou bien profiter de la vie nocturne ou d’une vie nonchalante. En famille, en solitaire ou en amoureux, Athènes offre tout ce dont on peut rêver, et même quelques surprises supplémentaires. Et c’est dans tous ses paradoxes que réside son intemporelle, rare et profonde beauté. Ceux qui la saisiront seront de ceux qui reviendront !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


D’un climat méditerranéen, Athènes, voilée d’ancien marbre, d’ocre et d’un certain gris déconcertant, est attrayante en toute saison. D’une luminosité légendaire, le ciel est d’un bleu unique, tandis qu’en hiver, les journées alcyoniennes livrent à nouveau la ville à son soleil éblouissant ! En juillet et août, la chaleur peut être torride. La saison touristique d’Athènes ne correspond pas à celle des îles et les tarifs diminuent généralement en juillet et août.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] ÉPIPHANIE (ATHÈNES)



Lors de la célébration du baptême de Jésus, les eaux de la mer, des rivières et des lacs sont bénies par les prêtres orthodoxes.



[image: ]

ÉPIPHANIE - © Ververidis Vasilis - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 14°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 16°




[image: ] FESTIVAL DU FILM FRANCOPHONE (ATHÈNES)[image: ]



Festival qui, depuis plus de 20 ans, fait découvrir au public grec le cinéma français. Un festival qui connait un immense succès.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°




[image: ] COMICDOM CON ATHENS (ATHÈNES)



Comicdom Con Athens offre au public grec et international une myriade d'expositions et de manifestations sur les bandes dessinées.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] FÊTE DU TRAVAIL (ATHÈNES)



Lors de la fête du travail, les grecs s'échappent dans la nature afin de cueillir les premières marguerites de l'année.





[image: ] JOURNÉE INTERNATIONALE DES MUSÉES (ATHÈNES)



Date très populaire chez les Grecs propice à une entrée gratuite à tous les musées et à des célébrations.





[image: ] THIS IS ATHENS CITY FESTIVAL (ATHÈNES)



À travers les quartiers d'Athènes tout le mois de mai et début juin. Concerts techno, piano dans les musées, street food…


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] ATHENS PRIDE (ATHÈNES)



La Marché des Fiertés athénienne a lieu tous les ans au mois de juin et elle porte haut les couleurs de la diversité et de la tolérance.





[image: ] FESTIVAL D'ATHÈNES (ATHÈNES)



Depuis 1955, ce festival des arts du spectacle, un des plus renommés d'Europe, réunit des artistes réputés grecs et internationaux.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°




[image: ] ROCKWAVE FESTIVAL



Cinq jours début juillet avec de grands noms de la scène rock : Arctic Monkeys, Gojira, Metallica… À 40 km d'Athènes. Navettes.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°




[image: ] AESCHYLIA FESTIVAL (ELEUSIS)



Festival annuel très renommé, se déroulant au début de septembre à Eleusis et qui réunit des artistes de tout horizon artistique.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 15° / 24°




[image: ] BIENNALE D'ART CONTEMPORAIN (ATHÈNES)[image: ]



Événement annuel, d'octobre à décembre, en vue de la promotion de la recherche et des échanges artistiques contemporains.





[image: ] ATHENS XCLUSIF DESIGNERS WEEK (ATHÈNES)



Le grand défilé des collections de prêt-à-porter et de haute couture des créateurs grecs.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 19°




[image: ] MARATHON D'ATHÈNES (MARATHON)



Mi-novembre, entre la petite ville de Marathon et le centre d'Athènes, sur le parcours du premier marathon organisé en 1896.



[image: ]

Marathon d'Athènes. - © Anastasios71 - Shutterstock.com



Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 15°




[image: ] NOËL (ATHÈNES)



Noël, aux arômes de cannelle et de miel, est l'occasion de se retrouver en famille autour d'un festin et de faire la fête entre amis.






Les bonnes raisons d’y aller



Une capitale surprenante

Berceau de la culture occidentale, Athènes préserve les traces de son histoire millénaire.


[image: ]

Le Parthenon sur l'Acropole. - © sborisov - Shutterstock.com



Une mosaïque saisissante

L'espace urbain, contrasté, est situé entre la modernité et le temps où tout semble s'arrêter.


[image: ]

ATHÈNES - © Viacheslav Lopatin - Shutterstock.com



Sous un soleil presque omniprésent

Climat méditerranéen, ciel bleu envoûtant, chaque saison est propice pour visiter Athènes.


[image: ]

ATHÈNES - © Viacheslav Lopatin - Shutterstock.com



Une vie nocturne animée

Ville festive, les nuits s'imprègnent de musique, de bonne humeur et durent jusqu'à l'aube.


[image: ]

Le quartier animé de Plaka. - © Anastasios71 - Shutterstock.com



Un état d'esprit méditerranéen

La capitale grecque vous apprend à prendre le temps de savourer le goût de chaque instant.


[image: ]

ATHÈNES - © Sven Hansche - Shutterstock.com



Une ville accueillante

Athènes, plurielle et cosmopolite, préserve ses valeurs d'hospitalité et de solidarité.


[image: ]

Femme chaleureuse grecque. - © PeopleImages - iStockphoto.com



Une vie fascinante en plein air

D'un climat propice, la capitale offre aux visiteurs ses trésors et secrets à ciel ouvert.


[image: ]

ATHÈNES - © f11photo - stock.adobe.com



Un relief surprenant

Entourée de collines, à proximité de la mer, Athènes est tout un paysage à découvrir.


[image: ]

ATHÈNES - © Pit Stock - Shutterstock.com



Une destination gastronomique

La capitale grecque, regorgeant de surprises gustatives, sait séduire les visiteurs.


[image: ]

ATHÈNES - © Kseniia Perminova - Shutterstock.com



Une architecture éloquente 

Les œuvres architecturales qui ornent la ville évoquent son histoire millénaire.


[image: ]

ATHÈNES - © f11photo - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Acropole

Incontournable, le rocher de l'Acropole se dresse fièrement au-dessus d’Athènes. Surmonté du Parthénon, le site voit défiler des milliers de visiteurs avides de fouler ce lieu emblématique, considéré comme le berceau de la démocratie. Au fil des siècles, la ville se développe autour de ce rocher, entre ses versants et le pied des monts voisins.

#Béton

Surnommée la tsimentopoli -« la ville de béton »- par ses habitants, Athènes est constituée de blocs entreposés de manière anarchique et de hauteurs aléatoires. Toutefois, le Jardin national, situé à deux pas de Syntagma, est une vraie oasis, ainsi que le tout récemment réaménagé Pedion tou Areos (Champ de Mars), à proximité du Musée archéologique.

#Café grec

Vous serez étonné par la diversité existant dans la manière de  préparer et de boire le café en Grèce. On y trouve bien sûr le café grec,  qui ressemble au café à la turque. En été, rien de tel qu'un café glacé :  frappé (à base de Nescafé) ou freddo (à base d'expresso). Préciser la  quantité de sucre souhaitée, car elle est directement incorporée au café.

#Jeux olympiques

L'organisation des Jeux olympiques en Grèce, en 2004, devient le symbole  du retour de cet événement sportif mondial dans son pays d’origine.  C’est Athènes qui, à l’aube du troisième millénaire, reçoit les Jeux, et  offre au monde entier une cérémonie d’ouverture à couper le souffle et  une excellente organisation dans le déroulement de la manifestation.


[image: ]

ATHÈNES - © duncan1890 - iStockphoto.com



#Komboloï

On dirait un chapelet, mais ce n’en est pas un car on se sert d’un  komboloï juste pour s’occuper les mains. Il aurait, paraît-il,  d’authentiques vertus anti-stress. Kombos veut dire « nœud » et loï  vient de logia, « les paroles »… On en trouve dans tous les magasins  pour touristes, tandis que l’authentique se doit d’être un bel objet et  en ambre.

#Marathon

Athènes feuillète tous les ans quelques pages de son histoire à  l’occasion de l’organisation de la course du marathon. Compétition  sportive mondiale, l’épreuve, commémorant la victoire stratégique des  cités grecques enfin réunies contre l’ennemi commun, les Perses, se veut  un vrai symbole de la victoire de la démocratie sur le totalitarisme.

#Mezzedes

Comparables aux tapas espagnoles, les mezzedes (le pluriel de mezzé)  sont davantage une habitude gastronomique méditerranéenne qu’une  spécialité culinaire. C’est un type de repas très convivial : on cuisine  divers plats, tels que le fameux tzatziki ou le tarama, qui seront  disposés au centre de la table, laissant chacun choisir ce qu’il veut.


[image: ]

Mezze, repas traditionnel grec. - © Kime ait - Shutterstock.com



#Ouzo

Apéritif aromatisé à l’anis, l’ouzo accompagne les jours ensoleillés  des Grecs et rend leur quotidien assez vite festif ! On le boit sec,  avec des glaçons ou en ajoutant quelques gouttes d’eau dans son verre.  Un peu partout à Athènes, il existe des ouzeries, des petites  tavernes où l'on apprécie l’ouzo tout en dégustant de succulents  mezzedes.

#Periptero

Lieu incontournable, le periptero est le terme grec désignant le kiosque  à journaux, souvent ouvert tard le soir et les jours fériés. Outre des  journaux, on y trouve des cigarettes, des boissons fraîches, des  chewing-gums, des bonbons, des mouchoirs en papier, des cartes à jouer,  des préservatifs, des peignes, des souvenirs et même de l’aspirine !

#Syntagma

Syntagma est la mention qui figure sur la carte d’identité d’Athènes.  Entre le Parlement et le quartier commercial d’Athènes, la très animée  place de Syntagma, point de repère, des rendez-vous, des manifestations  ou des va-et-vient sans raison, se situe en plein cœur de la ville et  rime avec la vitalité et le dynamisme de la capitale grecque.


[image: ]

Place Syntagma. - © yiannisscheidt - Shutterstock.com



#Street art

Athènes est la ville du street art. On a parfois l'impression que chaque  centimètre carré des murs cherche à être recouvert ou on se distrait en  essayant de reconnaître la signature d'un artiste. Mais l'idéal, c'est  certainement d'aller admirer les œuvres les plus impressionnantes dans  les quartiers d'Exarchia, de Psiri, de Gazi ou de Monastiraki.

#Thalassa

I thalassa ou « la mer » en grec est un élément vivant très présent dans  le paysage et le quotidien. Profitez du fait que la riviera de la  capitale grecque soit bordée par toutes ces plages au caractère si  différent. Pas très loin du centre d’Athènes, elles sont incomparables  pour une baignade entre deux visites ou de longs moments de détente.


[image: ]

Plage de Glyfada. - © Sven Hansche - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous ignorez les passages cloutés et vous faufilez entre les voitures arrêtées devant le feu au moment où elles démarrent !

[image: ] Vous klaxonnez en ville sans répit alors que vous êtes arrêté devant un feu rouge !

[image: ] Vous prenez le temps de flâner en sirotant votre tasse de café ou votre verre sur une terrasse sans pour autant renouveler votre commande !

[image: ] Vous jouez aux raquettes de plage au bord de la mer en empêchant tous les autres de se détendre !

[image: ] Vous vous précipitez pour payer l’addition pour tout le monde ou vous vous laissez inviter. C’est vexant de vouloir payer uniquement sa part !

[image: ] Vous vous mélangez aux locaux lors d’une fête publique, d’un concert, d’une cérémonie religieuse… La convivialité est le mot de passe pour entrer dans l’ambiance et l’esprit grecs !

[image: ] Vous défendez votre indépendance ! C’est la raison pour laquelle vous occupez à vous seul une table prévue pour quatre personnes pendant des heures, surtout aux heures de pointe !




INTERVIEW

Mon Athènes

Avec Kalliopi Morfi

Pourquoi Athènes ?

On se sent très vite chez-soi malgré cet amalgame de contradictions qui font en fin compte son charme incontestable. En ce qui me concerne, vivre à Athènes, c’est partir tous les jours à la découverte d’une ville qui change d’un quartier à l’autre, d’une rue à l’autre. Jouer à cache-cache avec son Acropole, omniprésente, qui tantôt semble disparaitre derrière le béton, tantôt réapparait vengeresse, tantôt fait un clin d’œil réconfortant. Et puis, plus qu’ailleurs en Grèce, Athènes est une ville cosmopolite, une mosaïque des gens hétéroclites, parfois abasourdis par un quotidien aux limites du chaos, mais qui sont toujours là, au bon moment, lorsqu’il faut te redonner le sourire.

Quel est votre endroit préféré ? 

Difficile de choisir, chaque coin de cette ville a son propre charme. Mais je vais plutôt opter pour Exarcheia car c'est un quartier sans chichis et qui garde encore intacte une grande partie de son authenticité. Se promener le samedi matin au marché de la rue Kallidromiou, avant de prendre un pot sur une terrasse – presque tout le temps ensoleillée – refaire le monde dans un des innombrables cafés, n’utiliser son mobile que lorsqu’on découvre dans un coin de la rue un nouveau graffiti, regarder un film dans un des cinémas de plein air, se sentir libre d’être soi-même, faire durer la nuit dans ses tavernes ou ses bars, c’est une grande bouffée d’oxygène.

S’il fallait vivre ailleurs, quel est le meilleur souvenir à garder d’Athènes ? 

Son ciel ! C’est ciel clair, clément, une toile lumineuse, vierge, sans châssis, qui se remplit de couleurs le long de la journée. Rien ne vaut plus que de le regarder se dessiner au lever du jour, depuis la colline d’Aréopage, en face du Parthénon, ou en automne, à midi, depuis la colline des Muses à Thissio, ou, encore, au coucher de soleil, depuis le mont de Lycabette. Le ciel d’Athènes est son miroir : à la fois éclatant et doux, brillant et transparent, attrayant et rédempteur.


[image: ]

© Kalliopi Morfi
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© Kalliopi Morfi
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© Kalliopi Morfi









Top 10 A Voir / A Faire


Amateurs d'histoire, d'archéologie, de culture, vous allez trouver à Athènes de quoi satisfaire vos intérêts : entre l'Acropole, les églises orthodoxes, les vestiges ottomans et les monuments de la période moderne, il y a tout pour s'émerveiller. Bons vivants et amateurs d'une vie nonchalante, la capitale grecque saura aussi combler vos envies. Le cœur de la Grèce bat dans cette ville proposant ainsi aux visiteurs une gamme très variée de lieux d'intérêt et de secrets à découvrir. Voici une sélection des incontournables.




[image: ] ACROPOLE D'ATHÈNES [image: ][image: ]



Les monuments de l’Acropole, les symboles universels d’Athènes, sont l’héritage culturel que la Grèce antique lègue à l’humanité.



[image: ]

Le Parthénon sur l'Acropole. - © samott_fotolia






[image: ] ANCIENNE AGORA [image: ][image: ]



Démarquant les limites entre l’Antiquité et la période moderne, ce site permet d’arpenter le centre politique de l’Athènes antique.



[image: ]

Église des Saints-Apôtres dans l'Ancienne Agora. - © Sborisov - Fotolia






[image: ] CATHÉDRALE SAINT-DENΙS L'ARÉOPAGITE [image: ][image: ]



L’Athènes contemporaine célèbre le 3 octobre, dans cette magnifique cathédrale chrétienne orthodoxe centenaire, son saint patron.



[image: ]

CATHÉDRALE SAINT-DENΙS L'ARÉOPAGITE - © Rawf8 - iStockphoto.com






[image: ] GALERIE NATIONALE D'ATHÈNES [image: ][image: ]



Trois siècles d'art moderne sont retracés à travers les chefs-d'œuvre exposés : El Greco, Delacroix, Rodin, Tetsis, Tsarouchis…



[image: ]

GALERIE NATIONALE D'ATHÈNES - © Alexandros Michailidis - Shutterstock.com






[image: ] GAZARTE [image: ]



Etablissement culturel urbain très branché avec un bar-restaurant huppé au dernier étage offrant une pleine vue sur l’Acropole.





[image: ] JARDIN NATIONAL [image: ][image: ]



Véritable havre de paix en plein centre-ville, ce jardin à la végétation luxuriante est idéal pour se ressourcer et se détendre.



[image: ]

Le jardin national d'Athènes offre une belle vue sur le Zappéion. - © Alce - Fotolia






[image: ] LAC DE VOULIAGMENI [image: ]



Lac d'eau salée de la péninsule Perachora qui communique avec le golfe de Corinthe. Plage de sable, cafés, restaurants et sentiers.





[image: ] MUSÉE NATIONAL ARCHÉOLOGIQUE D’ATHÈNES [image: ][image: ]



Cet impressionnant musée national abrite une extraordinaire collection de l'époque néolithique retraçant la richesse de la Grèce.



[image: ]

Buste de noble, découvert au théâtre de Dionysos, exposé au Musée national archéologique d'Athènes. - © BDphoto - iStockphoto.com






[image: ] SITE ARCHÉOLOGIQUE DU CAP SOUNION [image: ][image: ]



Abrite les colonnes du célèbre temple de Poséidon qui dominent le cap Sounion depuis le Ve siècle av. J.-C. Vues grandioses.



[image: ]

SITE ARCHÉOLOGIQUE DU CAP SOUNION - © Gfed - iStockphoto.com






[image: ] STAVROS NIARCHOS FOUNDATION CULTURAL CENTER [image: ]



La culture, l'esthétique, l'art et la conscience écologique sont les joyaux de cette Fondation qui orne l'Athènes moderne.



[image: ]

STAVROS NIARCHOS FOUNDATION CULTURAL CENTER - © Milan Gonda - Shutterstock.com







Top 10 Se régaler


Savoureuse, succulente et copieuse, la cuisine grecque est un must. Impossible de passer à côté, elle fait partie intégrante de la découverte du pays et de ses plaisirs. Vous serez rarement déçu, car même dans les tavernes de la capitale grecque, les plats qui vous seront servis sont cuisinés sur place, à la main, chaque matin, avec des produits frais du marché. Voici une sélection de nos adresses préférées !




[image: ] ACROPOLIS SECRET BAR RESTAURANT [image: ]



Restaurant avec bar et piscine situé dans le centre historique d'Athènes offrant une belle vue sur la colline de l'Acropole.



[image: ]

ACROPOLIS SECRET BAR RESTAURANT - © Acropolis Secret






[image: ] AMA LACHEI AT NEFELI'S [image: ]



Un restaurant historique à Athènes proposant une cuisine traditionnelle.





[image: ] PLATANOS TAVERNA [image: ]



Taverne classique à Athènes proposant une excellente cuisine à prix corrects.





[image: ] POINT A [image: ]



Cuisine grecque inventive dans un restaurant offrant une des plus belles vues sur le rocher sacré et le musée de l'Acropole.





[image: ] SEYCHELLES [image: ]



Restaurant avec terrasse proposant une cuisine traditionnelle grecque à prix compétitifs.





[image: ] SIMUL [image: ]



Cuisine inventive à base de produits frais et de saison du talentueux chef Nick Thomas dans un restaurant avec terrasse.





[image: ] TA KARAMANLIDIKA TOU FANI [image: ]



Épicerie fine et cuisine gastronomique anatolienne, à quelques pas du marché central, dans le cœur commercial d’Athènes.





[image: ] TO RINI [image: ]



A proximité du musée Archéologique, voici un bistrot porté par l'esprit de la cuisine traditionnelle revisitée, l'inventivité et le goût.





[image: ] VASSILENAS [image: ]



Voyage dégustatif et gastronomique aux quatre coins de la Grèce, à travers un menu fin et une carte de vins impressionnante.





[image: ] VINTAGE WINE BAR & BISTRO [image: ]



Excellente adresse située au centre d'Athènes, connue pour la variété de fromages grecs et de viandes cuites à la perfection.






Top 10 Se loger


Les quartiers du centre d’Athènes regroupent le plus grand nombre d’hôtels, les plus charmants, design et originaux de la ville. Ils privilégient l’accès aux sites archéologiques et aux musées situés au cœur du centre historique de la capitale grecque et ils permettent, en même temps, de profiter à fond de la vie quotidienne et nocturne de la ville. Par leur emplacement à distance égale de la mer et des banlieues, ils permettent, également, de découvrir les environs de la capitale, riches en beautés naturelles et histoire. On vous invite à découvrir nos établissements coup de cœur !




[image: ] ACROPOLIS HILL HOTEL [image: ]



Hôtel situé à proximité du superbe musée de l’Acropole et du centre historique d’Athènes.





[image: ] ARION ATHENS HOTEL [image: ]



Hôtel avec terrasse, proche du métro Monastiraki reliant l'aéroport et le Pirée, offrant une belle vue sur Plaka.





[image: ] ART SUITES ATHENS [image: ]



Boutique-hôtel situé à côté du Megaro Moussikis, dans le quartier résidentiel d'llisia, avec wifi, bar et piscine.





[image: ] ATHENS CENTER SQUARE [image: ]



Hôtel 3 étoiles à Athènes disposant d'un restaurant-bar avec vue sur l'Acropole.





[image: ] ATHENS UTOPIA [image: ]



Hôtel situé à deux pas du Parlement grec proposant des chambres rondes et équipées de toutes les prestations nécessaires.





[image: ] ELECTRA PALACE HOTEL [image: ]



Hôtel de grand standing avec piscines et spa offrant une vue sur l'Acropole.





[image: ] IVIS 4 [image: ]



Nouveau boutique-hôtel très design, situé en plein cœur de Psirri, qui s'incline au street art de SimpleG.





[image: ] O&B HOTEL [image: ]



Boutique-hôtel décoré avec goût, situé à quelques pas du métro Thissio, offrant une vue impressionnante sur le Parthénon.





[image: ] SAINT-GEORGE LYCABETTUS [image: ]



Hôtel 4-étoiles avec spa situé près des boutiques et cafés branchés de Kolonaki offrant une vue sur l'Acropole et le Pirée.





[image: ] THE ZILLERS [image: ]



Boutique-hôtel, de luxe, abrité dans une bâtisse néoclassique, offrant un petit déjeuner avec vue imprenable sur l'Acropole.






Top 5 Faire une pause


Athènes et ses banlieues regorgent de cafés, bistrots et bars où l’on pourra se reposer entre deux visites et à tout moment de la journée. À l’intérieur ou sur une terrasse bien ombragée, on peut flâner à son aise en sirotant son café ou son verre !




[image: ] 360° [image: ]



Le rooftop emblématique d’Athènes, très branché, disposant d’un bar/bistrot et donnant pleine vue sur l’Acropole et Plaka.





[image: ] ALCHIMIST [image: ]



Expérience gustative assurée et petite virée dans le monde sucré des vrais artisans pâtissiers, au pied de la colline d'Acropole.





[image: ] AVLI [image: ]



Bistrot traditionnel grec, très huppé, abrité dans une demeure du XVIIIe siècle avec sa cour intérieure.





[image: ] BLACK DUCK GARDEN [image: ]



Discret et verdoyant, dans la cour du musée de la ville d'Athènes, ce lounge café/bar sert un concept d'art et de détente.





[image: ] DEXAMENI CAFÉ [image: ]



Établissement estival situé sur la place de Dexameni à Athènes pour déguster de la fava.






Top 5 (se) faire plaisir


On trouve dans la capitale grecque des magasins et des boutiques pour tous les goûts. Artisans, créateurs, brocanteurs, commerçants de toute sorte seront contents de satisfaire vos besoins et envies. Le choix étant difficile, il y a quelques adresses coups de cœur à retenir !




[image: ] ARAPIAN [image: ]



Saveurs d’Anatolie et de la Grèce du nord, charcuterie artisanale de qualité et fromages fermentés grecs à déguster et découvrir.





[image: ] HADZIGEORGIOU [image: ]



Depuis 1937, cette boutique est incontournable pour se procurer en épices et condiments de qualité venant du monde entier.





[image: ] ILIAS LALAOUNIS [image: ]



Boutique de bijoux emblématique du centre-ville pour admirer ou s’offrir une des créations de l’illustre orfèvre grec I. Lalaounis.





[image: ] LIKE YESTERDAY'S [image: ]



Très belle collection de vêtements et d'accessoires vintage, pour tous les goûts et à des prix plus qu’abordables !





[image: ] MICROPOLIS [image: ]



Échoppe de souvenirs originaux et reproductions fidèles aux objets exposés aux musées, située dans le quartier de Plaka.






Top 5 bouger & buller


Ne vous fiez pas aux idées reçues : Athènes dispose bien d’endroits pour se détendre ! Laissez-vous tenter par une séance dans les centres de bien-être, tels que les hammams, les piscines en rooftop ou des soins esthétiques, afin d’y trouver la source d’énergie et du lâcher-prise !




[image: ] GOGO TOURS [image: ]



GOGO, agence de location éco-responsable, met à votre disposition des solutions de mobilité verte, fiables et professionnelles.





[image: ] HAMMAM BATHS [image: ]



Nettoyage en profondeur du corps, libération de l’esprit, détente assurée dans ce hammam traditionnel décoré de marbre.





[image: ] HOLMES PLACE SPA [image: ]



Club de sport et de détente, très branché, en plein cœur d’Athènes, pour une remise en forme rapide et efficace !





[image: ] MAVILI BEACH-AIRHOTEL ALEXANDROS [image: ]



Une plage cycladique, sablonneuse, des oliviers et bougainvilliers autour de la piscine située sur la terrasse d’un hôtel !





[image: ] VERNIKOS YACHTS [image: ]



Compagnie réputée, proposant des locations des yachts en tout genre, idéale pour sillonner la mer Egée en toute sécurité.






Top 5 Sortir


Profiter de la vie nocturne et bien animée d’Athènes fait partie intégrante de votre voyage ! C’est, en effet, la manière la plus décontractée pour découvrir la ville. Tavernes typiques, bistrots branchés, bars et cafés huppés proposent des soirées inoubliables.




[image: ] CINÉ RIVIERA [image: ]



Cinéma emblématique d’Exarcheia, de plein air, pour cinéphiles et pour apprécier dans un espace verdoyant des films en VO.





[image: ] FESTIVAL D'ATHÈNES [image: ]



Sensations fortes et souvenirs inoubliables à l’affiche, grâce au programme proposé en juin par le Festival annuel d'Athènes et d'Epidaure !





[image: ] HALF NOTE [image: ]



Le meilleur club de jazz d'Athènes où se produisent des artistes reconnus grecs et de la scène internationale.





[image: ] TAF - THE ART FOUNDATION [image: ]



Cette galerie culturelle branchée accueille dans ses salles d'exposition et de spectacle et dans son bar-restaurant les passionnés d’art.





[image: ] TECHNOPOLIS [image: ]



Ancienne usine reconvertie en centre culturel moderne qui propose un large éventail de spectacles et d'événements artistiques.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler un numéro de téléphone athénien avec un numéro étranger, pensez à ajouter l’indicatif grec : +30 (soit 0030) sans le zéro initial. Pour appeler vers la France depuis Athènes, utilisez l’indicatif français +33. Depuis 2017, les frais d’itinérance ont été supprimés dans les 27 pays membres de l’Union européenne. Un plafond peut toutefois avoir été défini par votre opérateur.


[image: ]Accessibilité

Les personnes à mobilité réduite et les bébés en poussette ne sont  malheureusement pas une priorité en Grèce. L’accessibilité est donc  réduite, notamment dans les bus locaux. Toutefois, à Athènes, plusieurs  hôtels ont aménagé les lieux afin de faciliter l’accès et le séjour aux personnes à mobilité réduite. Dans les  musées, on a plutôt aménagé l’accès au niveau des salles se trouvant au  rez-de-chaussée qui fort heureusement sont les plus riches en objets  exposés. Il reste encore beaucoup à faire pour l’accessibilité des sites  archéologiques mais, heureusement, depuis peu, le Parthénon est accessible par un ascenseur. Pour un séjour confortable, il est  conseillé de vous adresser à une agence spécialisée.


[image: ]Santé

Vous ne risquez rien en vous rendant à Athènes. Assurez-vous toutefois que vos vaccins (DT Polio, etc.) sont à jour. Pensez également à vous protéger contre les moustiques en utilisant une crème ou une lotion spéciale. Une lotion contre les brûlures du soleil est également indispensable. Par ailleurs, il est très important de bien s’hydrater à Athènes, surtout en été : pensez à avoir toujours une bouteille d’eau sur vous.

[image: ] En cas de maladie ou de problème grave, n’hésitez pas à consulter un pharmacien (tél. de garde : 14 494) : ils sont en général très compétents.

[image: ] Les services médicaux à Athènes sont très performants et très  compétents. La ville possède un grand nombre d’hôpitaux publics qui sont  de garde en alternance ainsi que des cliniques ou des dispensaires. Deux  hôpitaux publics se trouvent également au Pirée et alentour. N’hésitez  pas non plus à demander de l’aide à des passants : ils vont tout faire  pour vous aider. Il est, toutefois, de bon conseil de voyager en Grèce  en étant muni de la carte européenne d’assurance maladie. Cette carte  est délivrée par les services français d'assurance maladie.

[image: ] Sur le site de l'ambassade de France, vous aurez tous les numéros disponibles en cas d'urgence en tout genre, la liste de notoriété médicale et des auxiliaires médicaux (médecins francophones) y compris  : https://gr.ambafrance.org/Listes-des-avocats-medecins-et-notaires-francophones#Athenes-8e91


[image: ]Urgences sur place

[image: ] Numéro grec d’urgence : le 166

[image: ] Sur le site de l'ambassade de France, vous aurez tous les numéros disponibles en cas d'urgence

(https://gr.ambafrance.org/Numeros-d-urgence) ou appelez au + 30 210 33 91 200.


[image: ]Sécurité

Pour les pays membres de l’UE, le numéro d’appel d’urgence est le 112.

[image: ] Athènes figure parmi les capitales les plus sûres en Europe. Partout en ville et en Attique, on trouve un poste de police, tandis qu’au Pirée et dans les villes portuaires les autorités sont également responsables de la sécurité du port. Bien qu’il y ait très peu de problèmes à signaler dans la capitale grecque et alentour, il peut être utile de noter le standard de la police (le 100) où un opérateur parlant en général anglais vous répondra.

[image: ] Toutefois, il y a quelques précautions à prendre : il est préférable de ne pas s’aventurer près de la place Omonoia ou dans le quartier de Metaxourgheio et à ces endroits où la vie nocturne et bien animée n’a pas encore pris le dessus sur les coins sombres après 22h, ni autour des gares ferroviaires de Peloponissou et de Larissis.

[image: ] Soyez également prudent lorsque vous vous promenez dans les quartiers touristiques ou si vous utilisez les transports publics aux heures de pointe : des pickpockets sont en général en vadrouille ! Il est donc de bon conseil de laisser dans votre chambre les documents importants. Pas besoin de paniquer non plus. Athènes reste une destination sûre, mais il vaut mieux rester vigilant.

[image: ] Pour plus de renseignements, consultez le site de l'ambassade de France : https://gr.ambafrance.org/Conseils-aux-voyageurs-11405


[image: ]LGBTQ

Athènes est une destination populaire auprès de la communauté gay. Si peu de structures ont été mises en place, l'accueil dans les établissements classiques ne posera aucun problème. Si vous rencontrez un problème, n'hésitez pas à contacter une association LGBTQ d'Athènes qui saura vous protéger ou vous conseiller sur des endroits gay friendly et sûrs. Pour les plus jeunes, il y a ColorYouth, et pour les personnes d'âge mûr, ΟΛΚΕ (http://olkegr.blogspot.gr/).

Les agences spécialisées auprès de cette population de voyageurs sont membres de l'IGLTA (International Gay and Lesbian Travel Association) et de l'ISGLMP (International Society of Gay and Lesbian Meeting Professionals).


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] L’ambassade de France en Grèce se situe à deux pas du Parlement grec et la place Syntagma et plus précisément au 7, avenue Vassilis Sofias. Sur le site, vous trouverez toutes les informations nécessaires concernant votre séjour à Athènes et en Grèce : https://gr.ambafrance.org/-Francais-. Heures d'ouverture (sur rendez-vous) : du lundi au vendredi, de 8h30 à 13h30.

[image: ] Le consulat de France en Grèce se situe au 6, rue Akadimias. Pour plus de renseignements, consultez le site : https://gr.ambafrance.org/-Consulat-a-Athenes-


[image: ]Poste

Vous trouverez des bureaux de poste facilement : vous pouvez toutefois vérifier sur Internet. La poste s'appelle « EΛΤΑ » (ELTA) et a un site en anglais pour vous aider à trouver les bureaux : www.elta.gr/en-us/home.aspx. Le site vous renseigne sur les horaires d'ouverture et de fermeture. Les postes ferment en général à 14h-14h45 au plus tard, du lundi au vendredi, et sont fermées le week-end, sauf celle de la place Omonia. Vous pourrez y acheter des timbres ou envoyer des colis. Un timbre pour la France ou l'Union européenne vaut 1 €, pour un envoi simple. Il faut compter environ trois jours ouvrés pour qu'une carte arrive à destination en Europe, mais les services peuvent parfois se révéler considérablement ralentis par des raisons qui nous échappent. Attention, pour que vos colis arrivent à leurs destinations, préférez l’envoi en recommandé. Les boîtes aux lettres sont jaunes, et ne se trouvent en général qu'à côté d'un bureau de poste et non pas partout dans la ville.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Télévision. Les Grecs regardent énormément la télévision, malgré la qualité moyenne de la plupart des programmes diffusés. Le marché de la télé a été ouvert en 1989, et depuis seul un groupe média est public, ERT (composé de trois chaînes généralistes : ET1, ET2 et ET3). En juin 2013, le gouvernement du Premier ministre Antonis Samaras avait décidé de fermer les chaînes publiques brutalement, créant un tollé international. Tout à coup, l'écran des chaînes publiques est en effet devenu noir et les employés se sont retrouvés au chômage. Avec l'arrivée au pouvoir d'Alexis Tsipras en janvier 2015, l'ERT a rouvert ; c'était l'une de ses promesses de campagne. Une station parlementaire existe aussi, To Kanali Tis Voulis. Parmi les chaînes privées : Alpha TV, Star, Antenna, Skai, Open, etc. Pratiquement tous les foyers reçoivent la chaîne TV5 en français. Des bouquets payants tels que Nova ou Cosmote TV proposent des chaînes dédiées surtout au sport et au cinéma. Le paiement de la redevance télé est obligatoire (même pour ceux qui n'en ont pas !) et elle est incluse dans la facture d'électricité.

[image: ] Presse. Les quotidiens les plus lus sont Ta Nea (centre), Kathimerini (centre droit), To Vima (centre gauche) et I Efimerida ton Syntakton (plutôt de gauche). Même si l’abonnement numérique et la livraison des journaux à la maison (y compris la presse internationale) sont assez développés, les Athéniens préfèrent encore acheter leurs journaux en kiosque. Les journaux utilisent des outils tels que des DVD et des cadeaux divers pour augmenter leurs ventes, ce qui a participé au succès des tirages.

[image: ] 

[image: ] Radio. Les meilleures stations de radio musicales sont Kosmos (93.6) pour la musique world, Diesi (101.3) qui passe de la bonne musique grecque entre autres, Pepper (96.6) qui passe davantage de la musique alternative. Kiss FM (92.9) est davantage axée sur la pop et les nouvelles chansons modernes. Best (92,6) est aussi une radio pour la musique moderne et pop-rock, et EnLefko (87,7) pour le jazz. Lampsi FM (92.3) et Melodia (99.2) sont classées stations de musique grecque populaire. La municipalité d'Athènes diffuse sa propre radio : Athènes 98.4.

[image: ] odysseus.culture.gr est le site officiel du ministère de la Culture grec. Il est  disponible en anglais et liste tous les sites archéologiques de Grèce, avec descriptif détaillé et informations pratiques.  Particulièrement utile pour pister les nombreux changements d’horaires  des grands sites historiques.

[image: ] www.visitgreece.gr : le très beau  site officiel de l'office de tourisme grec. Disponible uniquement en  anglais ou en grec, il regorge d’informations sur Athènes et alentour, les îles, les hôtels et  les différents moyens de transport inter et intra-îles.

[image: ] www.greece-is.com : un site lifestyle  complet sur la Grèce, en anglais, qui propose des dossiers spéciaux sur  la Grèce (gastronomie, patrimoine, sites à visiter, anecdotes et  portraits de la vie locale).

[image: ] 

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Γεια σας, το τηλέφωνό μου δεν λειτουργεί, μπορείτε να με βοηθήσετε;
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Δεν νιώθω καλά, μπορείτε να με πάτε στο πιο κοντινό νοσοκομείο;
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Υπάρχει γιατρός που να μιλάει γαλλικά; 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Μόλις μου έκλεψαν το διαβατήριο, πού είναι το πιο κοντινό αστυνομικό τμήμα;
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Αυτή η περιοχή είναι επικίνδυνη ή μπορώ να κάνω βόλτα χωρίς να ανησυχώ; 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Έχετε γραμματόσημα για τη Γαλλία; Πόσο κοστίζουν;
 







Découvrir


Capitale surprenante, la découverte d’Athènes va au-delà de l’exploration de son passé antique. Moderne et branchée, elle s’offre tel qu’un canevas à ciel ouvert aux street artistes et se tapisse de couleurs révélatrices de son vécu. Riche de 3 000 ans d’histoire, chaque musée ou site archéologique témoigne de son évolution tumultueuse. Entourée de monts, à proximité de la mer, elle s’efforce contre vents et marées de respirer de l’air pur. Mélange d’architectures, allant de la prédominance du marbre pentélique au béton, son charme ne se limite pas au seul Parthénon. Carrefour des civilisations, elle est mécène des arts sans cacher son faible pour le théâtre et les spectacles à ciel ouvert. Gastronomique, l’art de se mettre à table est ici fondé sur le plaisir du partage. Noctambule, nonchalante mais solidaire en dépit de son rythme urbain, on y déambule, s'y cultive, s’y amuse et on découvre une capitale étonnante et attachante.


Une capitale du street art [image: ]


Athènes est une capitale moderne aux multiples facettes. Ville de grands contrastes, parfois chaotique du fait d'une évolution mouvementée qui a forgé son identité unique, elle se dévoile par étapes à ceux qui désirent la connaître sans préjugés, ni idées reçues. Loin du fantasme figé d'une ville antique, il faut sillonner Athènes à la découverte de ses rues d'aujourd'hui, véritables musées urbains à ciel ouvert. Parmi ses multiples visages, le plus moderne et le plus subversif se retrouve dans le street art qui exprime en couleurs et au grand air ce qui est pensé en sourdine. Se revendiquant de la rue, il expose désirs et mécontentements à coups d'aérosols multicolores et de litres de peinture sur les murs de la ville. Les graffitis qui habillent les immeubles, les entrepôts et les anciens quartiers industriels dotent Athènes d'une parure multicolore et donnent un coup de pouce dynamique à la réhabilitation de son espace public.


[image: ]

Quartier de Gazi. - © Milan Gonda - Shutterstock.com



[image: ]

« La connaissance parle, la sagesse écoute »

Un street artiste incontournable à Athènes est WD, alias Wild Drawing, qui marque le paysage urbain de la capitale dès ses premières créations en 2013. Originaire de Bali, il se fait connaître du grand public en 2015, grâce à son œuvre murale représentant une chouette au croisement des rues Samou et Konstantinou Palaiologou, en plein cœur de Metaxourgeio. WD démontre par sa chouette que l’art peut fleurir en dépit de tout. En effet, le pays est alors sérieusement touché par la crise économique et commence tout juste à se remettre d’une période tragique pour envisager un avenir moins morose. En plein milieu de ce quartier délaissé du centre d’Athènes, l’artiste choisit les murs d’un bâtiment appartenant à deux institutions culturelles pour nous rappeler qu’il faut toujours garder un regard perspicace et profond, même en plein milieu de la nuit la plus noire. La chouette, symbole éternel d’Athènes, devient ici une métaphore pour exprimer la situation contemporaine du pays. La portée de cette fresque dépasse rapidement les frontières de la capitale grecque et devient virale dans le monde entier. Après ce succès, WD reste fidèle à ses principes créatifs et continue de produire des œuvres à forts messages sociaux et politiques. Il choisit la façade d’un immeuble délabré d’Exarcheia, au croisement des rues Méthonis et Arachovis, pour son œuvre emblématique No land for the Poor afin de rendre hommage aux sans-abri de Grèce et d’ailleurs. L’espace public d’Athènes est ainsi révélé aux yeux du monde, véritable galerie d’art aux mille œuvres parfois méconnues, qui restent à découvrir.

Depuis la mise en lumière de WD, plusieurs street artistes aussi bien étrangers que grecs se sont emparés des murs, des stores, des façades des vieux quartiers renaissants et en pleine effervescence autour du centre historique de la ville. Ils y laissent œuvres et signatures en couleur partout où l’espace public le permet, transformant les rues d’Athènes en gigantesque exposition urbaine. A Metaxourgeio, au 2 rue Megalou Alexandrou, laissez-vous surprendre par la subtilité d’une peinture murale signée SimpleG, représentant une jeune femme en train de lire et s’appuyant contre une petite table avec une pile de livres derrière elle. Le titre de l’œuvre est éloquent : So many Books, so little Time. SimpleG, participant au projet de réhabilitation de ce quartier livré pendant des années à la prostitution, a voulu réhabiliter l’image de la femme tout en jetant un regard critique sur notre époque où les rythmes effrénés éloignent les gens des émotions profondes, suscitées notamment par la lecture.

Les hot spots de street art

Gazi et Kerameikos, les deux quartiers limitrophes du centre historique d'Athènes, sont devenus le canevas préféré des artistes de street art ces dernières années. Parmi eux, INO, le plus reconnu des artistes grecs, doit sa renommée internationale à son style particulier et à son talent unique qu'il exprime sur des fresques grand format depuis le début des années 2000. On le retrouve sur les surfaces les plus inattendues de la ville et de nombreuses œuvres portent sa marque de fabrique, à savoir des visages cachés par un masque à gaz. Devenu très connu au fil des ans, il a décidé de garder précieusement cachés les traits de son identité et de son visage, comme pendant la période de ses débuts, lorsqu'il sillonnait la ville en douce, une fois la nuit tombée. Les messages muraux portés par INO s'intéressent à la situation sociale et politique du pays mais aussi à des sujets d'intérêt international, comme la paix, la télésurveillance des citoyens, la cruauté du capitalisme… Sa fresque murale The Last Supper (2019), longue de 90 mètres, transforme les murs de l'ancien dépôt de bus situé sur la rue Piraios, à Gazi. Elle représente une parodie de La Cène : 11 personnages sans visages dévorent des billets d'argent alors qu'à la place du Christ, on distingue le Parthénon… La composition est complétée par des mains qui tentent désespérément d'approcher ce dîner. Inspiré par Léonard de Vinci, INO fait précéder sa Cène captivante par les non moins captivants et allégoriques yeux de La Joconde…

L'autre quartier du centre d'Athènes qui rime avec graffitis et street art est celui de Psirri. On y admire, entre autres, l'œuvre Apocalypse Now d'INO ou sa toute nouvelle composition éloquente, datant du mois de novembre 2024, au 121 rue Ermou, représentant trois caryatides en larmes, qui fixent avec leur regard, à tour de rôle, l'Acropole, le Parlement et la société grecque. On y admire aussi les œuvres des Grecs Taxis ou Vasmoulalis (place Iroon), Hope dies Last de WD (au 9 rue Katsikogianni), ou encore All Dogs go to Heaven de Billy Gee, Alex Martinez et N. Grams (au 2 rue R. Palamidou), dédiée au chien errant dit Loukanikos qui protégeait les manifestants pendant les émeutes produites par la crise, jusqu'à sa mort en 2014. Pour la petite histoire, ce chien avait été nommé personnalité de l'année par Time Magazine en 2011...

Le quartier mouvementé d'Exarcheia offre volontiers et par principe ses coins de rues aux artistes de street art. Ici, le canevas est souvent recyclé et l'éphémère des tags et des graffitis n'enlève rien à la qualité de certaines œuvres. Ainsi, les grandes créations murales d'artistes reconnus font partie intégrante du paysage : sur la rue Navarinou, à côté du parc géré par les habitants du quartier, l'artiste italien Blu signe une création pleine de couleurs évoquant les valeurs de la solidarité sociale, de la lutte collective et de l'autogestion. Ailleurs, on retrouve les figures féminines de Sonke un peu partout dans le quartier.

Enfin, les artistes ne se limitent pas aux quartiers centraux d'Athènes : les étudiants des Beaux-Arts laissent leurs signatures tout au long de la rue Piraios, l'axe central qui relie la capitale au port du Pirée, sans oublier la galerie permanente qu'est devenu le campus de l'École Polytechnique dans le quartier de Zografou… Malgré quelques regards parfois suspicieux voire hostiles concernant les graffitis, Athènes s'appuie aujourd'hui sur le talent des street artistes afin de repenser ses relations avec les habitants et les visiteurs.




Histoire [image: ]


Athènes, ville au destin exceptionnel, n'était pas initialement promise à la prééminence. Elle sort tout d'un coup, avec éclat, de l'arrière-plan de l'histoire pour s'émanciper à jamais. Par un concours de circonstances, la démocratie naît à Athènes et c'est dans un contexte de liberté et d'égalité que ses citoyens découvrent le droit, la richesse et le sens de la beauté et de l'esthétique. Le visiteur reconnaîtra ces traces d'antan en se rendant sur l'Acropole et aux musées archéologiques de la ville. Pourtant, il lui reste d'autres pages d'histoire à feuilleter s'il désire découvrir les sources d'où la capitale grecque puise sa vitalité et son goût de l'aventure, et ce, en dépit de tout. Avec 3 000 ans d'histoire tumultueuse, ayant traversé des périodes de gloire et de déclin, des moments sombres ou enflammés, Athènes est une métropole qui évolue, forgée par les vestiges et les séquelles de son passé.

1600-1100 av. J.-C / L’Athènes mycénienne 

Habitée dès la période néolithique, c’est vers 1400 av. J.-C. qu’Athènes s’affirme en tant que centre mycénien relativement important. Quelques humbles traces architecturales appartenant à un genre de palais, découvertes sur l’Acropole, ainsi qu’une partie des remparts datant de la période mycénienne donnent l’image d’une citadelle fortifiée.

Xe – VIIIe s. av. J.-C / Vers l’émergence d’Athènes 

Dans son passé lointain, Athènes formait avec d’autres petites cités primitives avoisinantes une agglomération. L’unification de ces cités, connue sous la fondation très particulière de synœcisme, est attribuée à Thésée et on estime qu’elle a eu lieu entre, peut-être, le Xe et le VIIIe s. av. J.-C. C’est grâce à cette union que l’Attique formera un État, et qu’Athènes émergera comme son indiscutable capitale.

VIIIe siècle av. J.-C – VIIe siècle av. J.-C / Athènes, la polis

Même si Athènes est devenue une polis vers la fin du VIIIe siècle av. J.-C., ce n’est pas pour autant que les querelles dans la région d’Attique prennent fin. Une aristocratie guerrière maîtrise les terres, la vie politique, les principaux sacerdoces, la justice et le droit. La plus grande masse de la population est donc une sorte de clientèle constituée par des paysans dépendants. Le petit nombre des paysans libres est assez aisé pour se payer une « panoplie » (les armes), servir dans la phalange des « hoplites », et constituer de la sorte la force militaire d’Athènes.

Vers 630  av. J.-C / L’Acropole en siège !

Athènes entre de force dans l’histoire à proprement parler vers 630 av. J.-C. lorsqu’un certain Cylon, vainqueur aux Jeux olympiques, s’empare de l’Acropole aidé par le tyran de Mégare, Théagène, son beau-père. Mégaclès, un archonte (chef politique) d’Athènes, lance l’appel au peuple qui prend les armes, assiège l’Acropole et finit par la libérer de ses usurpateurs. Voici donc un épisode qui, pour la première fois, met en avant un corps qui commence à peser lourd dans l’histoire d’Athènes et qui marquera à jamais son évolution : le peuple, le démos. La voie vers la démocratie vient d’être tracée !

VIe siècle av. J.-C / Et la démocratie fut !

A l’aube du VIe siècle av. J.-C., Solon marque les débuts de la longue période vers la conquête de la démocratie. Celle-ci débute en 594 av. J.-C. par la proclamation de siesactheia, la « levée du fardeau », en d’autres termes l’abolition des dettes qui accablaient les paysans athéniens. L’aristocratie se trouve alors démunie de ses privilèges et se limite à rendre la justice selon le nouveau code institué par Solon. Le long chemin, non sans troubles violents, vers l’instauration de la démocratie est tracé.

561-528 av. J.-C / La tyrannie de Pisistrate 

Vers 561 av. J.-C., Pisistrate s’empare du pouvoir. Semblable à un tyran démagogue de l’époque archaïque, il respectera toutefois la législation de Solon et exerce le pouvoir avec modération. Cette sorte de tyrannie « éclairée » va être suivie par les deux fils de Pisistrate, Hipparque et Hippias, jusqu’en 510 av. J.-C. Pendant cette période, les arts et les lettres au service de la politique à larges vues vont se développer à pas décisifs. L’Acropole va être aménagée, la sculpture et la peinture fleurissent, les travaux publics font d’Athènes une grande cité, les Panathénées et les concours dramatiques sont instaurés. 

Fin du VIe s. av. J.-C / La réforme de Clisthène

L’aventure vers la conquête de la démocratie s’accélère à la fin du VIe siècle av. J.-C. En effet, Clisthène, le « père de la démocratie », proclame l’isonomie, selon laquelle tous les citoyens devenaient égaux devant la loi. Par ailleurs, les réformes clisthéniennes minent sérieusement les fondements des classes aristocratiques et réussissent à souder la majorité des Athéniens. C’est grâce à cette unité de la nouvelle « cité-nation », unique en son genre dans le monde grec, qu’Athènes sortira vainqueur des guerres médiques. 

Ve s. av. J.-C / L’âge d’or

Athènes se révèle être le grand vainqueur des guerres médiques (490-478 av. J.-C.). Ainsi, la cité sort de l’espace restreint de l’Attique et devient une force thalassocratique redoutable. C’est dans ce contexte qu’arrive le « siècle de Périclès », la période pendant laquelle la démocratie atteint son apogée. Pendant cinquante ans, Athènes maintient sa puissance. L’évolution philosophique, artistique et culturelle fait de cette cité-État « l’École de la Grèce », selon Thucydide. 

431-404 av. J.-C / La guerre du Péloponnèse

Alors qu’Athènes s’enivrait de sa prospérité, son ennemie jurée et de longue date, Sparte l’oligarchique, cherche à mettre fin à l’émergence de la cité et son emprise sur le monde égéen. La guerre du Péloponnèse va donc être le champ d’une opposition féroce entre deux cités rivales, deux modèles politiques et économiques opposés, deux puissances à intérêts conflictuels. A l’issue de cette guerre, Athènes est affaiblie et, malgré ses efforts, elle ne saura pas faire face à l’assaut de Philippe, le roi de Macédoine, la nouvelle puissance qui s’empare de l’Égée.

338 - 200 av. J.-C / L’Athènes hellénistique

Il est d’usage de considérer que la bataille à Chéronée (338 av. J.-C.), où se sont affrontés la coalition des cités grecques et Philippe II, met fin à la cité d’Athènes. Or, ce qui est mort à cette date-là, ce n’est pas la cité mais Athènes en tant que grande puissance. Aristote, Démosthène et Ménandre vécurent à cette époque-là. Même si Athènes ne rayonne plus comme pendant le Ve siècle av. J.-C., elle reste une grande cité dont l’influence intellectuelle et culturelle continue de s’étendre sur le monde méditerranéen.

146 av. J.-C -267 apr. J.-C / La période romaine

En 146 av. J.-C., Athènes se soumet aux Romains. Elle mise à nouveau sur son héritage culturel ainsi que sur la politique des empereurs romains visant à promouvoir le développement des villes grecques et elle reprend la route de la prospérité, réservée cette fois-ci à une élite restreinte. Sous l'Empire romain, la ville est dotée de monuments, de bâtiments publics, de sanctuaires, de lieux de spectacles. Ainsi, deux siècles et demi se déroulent avant qu'Athènes ne se couvre littéralement de cendres, suite à l'invasion dévastatrice des Hérules en 267.

395-1456 apr. J.-C / La période byzantine

L’an 395 apr. J.-C. marque la concession d’Athènes à Byzance. Les écoles philosophiques sont fermées, les temples se transforment en églises chrétiennes. Durant la période byzantine, Athènes traverse des étapes de développement variables. Entre les XXe et XIIe siècles, elle est décrite comme une belle ville peuplée, entourée de champs fertiles. A la fin du XIIe siècle, pillée par les Sarrasins, elle devient une proie facile pour les Francs, en 1204. Puis elle passe sous la domination des Catalans, des Napolitains et des Vénitiens. Les Ottomans finissent par conquérir Athènes en 1456.

1456-1833  / L’Athènes ottomane

Sous l’Empire ottoman, Athènes est une ville qui dépasse les 10 000 habitants.  La ville se limite à l’actuelle place de la Constitution (Syntagma), Plaka, Monastiraki et Gazi. Lors des guerres vénéto-ottomanes, Athènes reçoit deux coups dévastateurs. En 1466, elle est saccagée par les forces de l’amiral vénitien Vincenzo Capello. En 1687, les Vénitiens, menés par Morosini, assiègent Athènes : une poudrière explose et endommage sérieusement le Parthénon. Athènes sera définitivement libérée des Ottomans en 1833.

1834 / Athènes, capitale de la Grèce

Au lendemain de la proclamation de son indépendance, rien ne laissait envisager qu’Athènes serait la capitale du nouvel État grec. Étant à l’écart des enjeux politiques de l’époque, la ville émerge comme la meilleure solution. On pouvait y appliquer l’idéal « néoclassique », tant voulu par le roi Othon, on pouvait faire appel à son passé antique pour plaider la continuité interrompue de la nation grecque. En 1834, le roi grec Othon de Bavière visite pour la première fois Athènes. Quelques mois plus tard, Athènes est devenue la capitale du pays, le théâtre d’opérations de l’histoire moderne et contemporaine de la Grèce.

1797-1864 / Yiannis Makriyiannis

Makriyiannis, né Ioannis Triantaphyllou, figure parmi les plus fervents inspirateurs de la guerre d’indépendance grecque de 1821. Après avoir participé à plusieurs batailles décisives menées contre l’armée ottomane, le 1er janvier 1823 il est nommé responsable de l’ordre public d’Athènes libérée. Lors de la contre-attaque et du débarquement de l’armée ottomane et égyptienne sous les ordres d'Ibrahim pacha à Pylos, au sud-est du Péloponnèse, en 1825, il contribue à la défense de la région. En 1826, il se met à la tête des opérations de défense de l'Acropole, assiégée par les forces de Rachid et Omer Pacha. Après la libération de la Grèce, en 1829, Makriyiannis est nommé par le premier gouverneur grec, et Ioannis Kapodistrias, commandant en chef de la force exécutive du Péloponnèse. C’est alors qu’il commence à écrire ses Mémoires (1829-1850), l’œuvre qui lui vaut sa renommée jusqu’à nos jours. Bien que complètement analphabète, Makriyiannis lègue par ses textes un trésor historique et littéraire d'un grand souffle et d'une authenticité saisissante et c’est ainsi qu'il figure parmi les précurseurs de la littérature moderne grecque. Homme politique et militaire intègre, intransigeant, d’un jugement solide, il est à jamais associé à la révolte du 3 septembre 1843, suite à laquelle le roi Othon est contraint d’accorder au peuple grec le droit d’élaborer une constitution. Accusé en 1852 d'avoir participé à un complot d’assassinat du roi, il est jugé coupable et condamné à mort, en 1853. Gracié et libéré un an plus tard, il sort de prison brisé et se retire de la vie publique. Il ne revient qu’en 1862, lors de l'insurrection du 10 octobre qui finit par la chute d'Othon. Parmi les insurgés, les fils de Makriyiannis, dont Othon, filleul du roi, qui s’introduit au palais, s’empare de la couronne royale et l’offre à son père comme butin de guerre. La foule enthousiaste de la fin de la royauté, porte Makriyiannis en triomphe à travers les rues d’Athènes. Élu député, il meurt trahi par son état physique presque deux ans plus tard.
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3 septembre 1843 / La proclamation de la Constitution

Le premier roi de la Grèce, le seul d'ailleurs à porter ce titre, Othon de Bavière, a mené une politique autoritaire et d'austérité. Le mécontentement grandit et conduit à la destitution du roi en 1862. Entre-temps, le 3 septembre 1843, à la suite d'un mouvement unissant la majorité du peuple, le roi est obligé de céder à la revendication des insurgés et à la constitution. Depuis cette date, la place qui se trouve devant l'assemblée actuelle grecque, palais royal à cette époque-là, prend le nom de la place de la Constitution. Dorénavant, la place Syntagma sera le lieu des rassemblements et des manifestations.

1864-1936 / Eleftherios Venizélos 

Homme politique, né en Crète, il figure parmi les plus proéminents Premiers ministres de la Grèce moderne. Son premier mandat électif est effectué en Crète (1899), un an après la déclaration d’indépendance de l’Empire ottoman. E. Venizélos, à la tête du parti libéral et Premier ministre depuis 1910, mène une politique de modernisation du pays. Adepte passionné de l’union de l’île avec la Grèce (1913), diplomate doué et homme politique de grande notoriété, il prône la « Grande Idée », à la veille des guerres balkaniques et de la Première Guerre mondiale. Cette « Idée » consistait à étendre le territoire grec au monde hellénistique d’antan : le détroit du Bosphore, Constantinople et une partie de l’Asie Mineure peuplée de Grecs. Projet ambitieux ou piège, Venizélos comptait sans les jeux entre les Alliés. Toutefois, allié fervent de l’Entente, il voit une partie de son projet se réaliser à la signature des traités de Sèvres et de Lausanne. Il finit ses jours exilé en France, condamné à mort par contumace par ses ennemis monarchistes et d’extrême droite.
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1912 – 1913  / Les guerres balkaniques

A l’issue des guerres balkaniques, la Grèce voit sa superficie et sa population doubler. La Macédoine et l’Épire, les îles de la mer Égée sauf le Dodécanèse font désormais partie du pays et l’indépendance de la Crète est reconnue par l’État grec. Athènes n’est plus le centre des décisions politiques d’un petit royaume fermé sur lui-même. La politique victorieuse menée par le Premier ministre Elefthérios Venizélos a suscité en Grèce l’espoir d’un pays moderne et puissant. 

1918 / La Première Guerre mondiale

Officiellement, l’entrée de la Grèce dans la Première Guerre mondiale date de 1918 et ne se fait pas sans heurts. En effet, le roi grec d'origine germanique, Constantin Ier, sensible à une alliance avec la Triplice, prône la neutralité de la Grèce. Le Premier ministre, E. Venizélos, s’oppose aux desseins du roi philogermanique grec. Congédié par le roi, Venizélos forme un gouvernement provisoire à Salonique. Les Alliés forcent le roi à abdiquer et c’est ainsi que la Grèce rentre dans le camp des vainqueurs et accède à de nouveaux territoires, notamment Smyrne, l’actuelle Izmir, en Asie Mineure.

1919-1922  / La guerre gréco-turque

En 1919, les Alliés déclarent la guerre à l’Empire ottoman. La Grèce participe à leurs côtés et mène l’ «Expédition de l’Asie Mineure ». Venizélos, encouragé et soutenu par la France et l’Angleterre, les vainqueurs de la Première Guerre mondiale, fait débarquer l’armée grecque à Smyrne (Izmir). Le désir du Premier ministre grec était de voir les Ottomans capituler avec en tête la « Grande Idée » : l’expansion territoriale grecque au-delà de la mer Égée. Or, l’armée grecque va connaître en 1922 une lourde défaite face à l’armée turque obéissant à Kemal Atatürk. Le nationalisme grec prend le plus grand coup de son histoire, mais ce n’est pas pour autant qu’il a disparu. 

1922  / L’Athènes d’après l’expédition en Asie Mineure

Suite à la défaite désastreuse de l’armée grecque en Asie Mineure (1922) et le traité de Lausanne (1923) instituant l’échange des populations entre la Grèce et la Turquie, la carte démographique du pays change dramatiquement. La population à Athènes augmente de 192 080 immigrés et de 129 380 réfugiés alors que les locaux ne dépassent pas les 28 % de la population totale, selon le recensement de 1928. La capitale grecque commence à s’industrialiser et la première main-d’œuvre provient des réfugiés, installés, au début, dans les baraques des faubourgs de la capitale. 

1941-1945  / L'occupation allemande 

La Grèce sort victorieuse de la guerre contre l’armée italienne (1940-1941) qu’elle repousse au-delà de l'Épire du Nord et les forces de l’Axe reçoivent leur premier coup. Cette victoire accélère l’intervention des troupes allemandes en Grèce. L’armée grecque est défaite en 1941 et le pays est occupé. Une période farouche commence. Suite au pillage des ressources et des vivres, Athènes compte en hiver 1941 à peu près 64 000 morts, suite à la « Grande Famine ». La capitale grecque sera libérée par les maquis d’ELAS, le plus grand groupe armé de la résistance, le 12 octobre 1944.

1944 / Les événements de décembre

La grande influence que le Parti communiste grec avait acquise au sein de la Résistance allait à l’encontre des intérêts britanniques en Grèce. Le 3 décembre 1944 ont lieu des affrontements dans les rues de la capitale entre, d’une part les corps britanniques, la gendarmerie grecque, une milice constituée des collaborateurs nazis, et, d’autre part, les résistants de l’EAM (FLN). Athènes, épargnée des bombardements allemands pendant la guerre, est meurtrie par les rafles de l’aviation britannique. Jusqu’en 1945, une guérilla sanglante secoue Athènes. La guerre froide est là, la guerre civile grecque (1946-1949) se profile.

Aris Velouchiotis  / 1905-1945

Aris Velouchiotis, né Thanassis Klaras, militant communiste, organise les premiers groupes armés résistants contre les occupants allemands au début 1942, sur les montagnes de la Grèce centrale. De ces groupes va naître l’ELAS (Armée grecque pour la libération), le corps armé de l’EAM (FLN), qui compte à la fin de la guerre plus de 100 000 membres. Velouchiotis devient un kapetanios (général en chef) incontesté et approuvé par la majorité de ses compagnons mais aussi par le peuple grec qui, grâce à l’ELAS, se voit libéré puis auto-administré, ville après ville, du joug allemand. Après la Libération, il s’oppose à la décision des dirigeants du FLN de signer l’accord de Varkiza (1945) qui exigeait le désarmement des résistants contre l’amnistie et l’épuration. Désavoué par le parti communiste grec, il reprend la route des maquis alors qu’à Athènes les répressions et massacres contre les anciens résistants ont déjà commencé. Pris au piège par un corps paramilitaire, il se suicide avec une grenade le 16 juin 1945. Sa mort marque les débuts d’une des plus obscures et sanglantes périodes de l’histoire contemporaine grecque : la guerre civile (1946-1949). Cette guerre laisse 150 000 morts, un tribut lourd que la Grèce paie à la guerre froide. Ce déchirement du pays laissera des séquelles qui influenceront considérablement la vie politique du pays jusqu’à une époque récente. 

1950-1960 / L’Athènes des années 1950-1960

Pendant la guerre civile, un mouvement migratoire vers les grandes villes de la Grèce commence. Le plus grand nombre de migrants s’installe dans la périphérie d’Athènes. Au cours de deux décennies, la population de la capitale grecque, tenant compte des réfugiés d’Asie Mineure, double. Athènes devient le pôle essentiel du développement économique, des intérêts et enjeux nationaux. L’industrie lourde se concentre autour d’Eleusis à l’ouest, alors que l’est, au détriment de l’Hymette et du littoral vers Sounion, est réservé aux habitations des classes aisées montantes. L’Attique est divisée en deux.

1967-1974  / La dictature des colonels

C’est dans un climat d’instabilité politique que se produit, le 21 avril 1967, le coup d’État de Papadopoulos, Pattakos et Makarézos. S’appuyant sur l’armée, les trois militaires instaurent un État policier pendant sept ans. L’opposition est neutralisée, les chefs des partis arrêtés ou forcés à l’exil, alors que la torture devient le moyen d’empêcher toute résistance. Les déportations, notamment d’intellectuels, vers les îles de Yaros et Leros vont dans le même sens. Le slogan de la junte militaire voulait tout dire : « La Grèce des Grecs chrétiens ».

1919-1999 / Georgios Papadopoulos 

Symbole de l’obscurantisme et du pouvoir coercitif imposé en Grèce pendant la « dictature des colonels » (1967-1974), G. Papadopoulos, militaire, participe au coup d’État de 1967 et forme avec les deux autres chefs de la conjuration, N. Makarezos et S. Pattakos, un gouvernement qui érige en routine l’autoritarisme, l’oppression et la torture pendant sept ans. Il devient successivement Premier ministre, régent de Grèce et, après l’abolition de la monarchie en 1973, chef de l’État. Arrêté en octobre 1974, après la restitution de la république, il est jugé coupable pour haute trahison et est condamné à mort par peloton d’exécution, peine transformée en prison à vie. Il a purgé sa peine jusqu’à sa mort.

17 novembre 1973

En novembre 1973, dans l’enceinte de l’École Polytechnique d’Athènes, se barricadent des étudiants, des lycéens, des ouvriers et des citoyens qui pendant plusieurs jours manifestent contre la dictature. Les chars militaires prennent place devant le parlement et les autres points stratégiques de la ville. Les dictateurs interviennent, laissant derrière eux, officiellement, 34 morts. Cette révolte organisée, dont la lutte a rapidement gagné l’ensemble du pays, a contribué au réveil des consciences et marque le début de la fin de la dictature.

1974-1981  / La restitution de la démocratie 

La chute de la dictature en 1974 advient suite à l’invasion de Chypre par la Turquie. Le référendum qui est aussitôt organisé règle définitivement le système politique du pays qui retourne à la démocratie : ce sera une République ! Constantin Caramanlis en est le Premier ministre : respecté par tous et farouchement pro-européen, il sera l'artisan de l'entrée de la Grèce dans la CEE (1981).

1981-2000  / Les années d’espoir et de désillusion

Les années 1980 sont marquées par la victoire historique du parti socialiste (PASOK). En 1981, Andréas Papandréou remporte les élections et reste au pouvoir pendant sept ans. Son gouvernement finit par être impliqué dans des scandales politico-économiques qui se poursuivent au cours des années 1990 et 2000. Deux grandes familles politiques vont se partager le pouvoir en alternance, le PASOK de Papandréou et le parti néo-libéral Nouvelle Démocratie de Constantin Mitsotakis, le père de l’actuel Premier ministre grec. Les années 1990 et 2000 sont fastes pour la Grèce qui semble crouler sous l’argent « gratuit » de Bruxelles. Corruption et népotisme battent leur plein alors que le pays rejoint l'Union monétaire européenne en trafiquant ses résultats économiques.

2010-2024 / Les années de crise économique

En 2009, le pays est confronté à l'une des plus graves crises économiques de son histoire, entraînant la crise politique et sociale dont l'expression la plus inquiétante est l'entrée du parti néonazi, l'Aube dorée, au parlement. Toutefois, le parti radical de gauche Syriza accède au pouvoir en 2015. La population grecque sort exsangue de cette période-là, marquée, en outre, par la crise humanitaire internationale liée à l'arrivée massive de réfugiés du Moyen-Orient sur les côtes grecques. Suite aux élections législatives de 2019, le fils de Constantin Mitsotakis, Kyriakos Mitsotakis, du parti néolibéral (ND), est nommé Premier ministre tandis qu'en 2023, il renouvelle son mandat. La vie politique est, à nouveau, devenue l'affaire des grandes familles politiques, en grande partie responsables de la crise.

Par ailleurs, les deux phases du confinement imposé par la pandémie de Covid-19, en 2020 et 2021, ont laissé leurs traces dans la société grecque, mettant encore plus en évidence les déficiences du système national. Il est certain que le malaise social et politique persistera en Grèce et il faut prévoir encore plusieurs années avant d'envisager une réelle sortie de crise.
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Quatre siècles d'architecture

Capitale aux mille et une devantures, Athènes est une ville aux nombreux trésors à découvrir. Un parcours dans l’Athènes ottomane permet de s’imprégner de son histoire, afin de mieux l’appréhender. Il suffit de commencer par un aperçu de l’organisation de la ville. Pendant presque quatre siècles (1456-1833), Athènes se développe selon le modèle urbanistique fondé sur l’opposition forteresse/ville basse. La forteresse, la colline de l’Acropole, est exclusivement destinée aux Ottomans et plus particulièrement au chef de la garnison et ses soldats. Ainsi, entre les anciens monuments de la colline on construit de petites maisons réservées aux soldats de la garde, on loge le harem dans l’Érechthéion et on transforme le Parthénon en mosquée.

Les maisons et les édifices publics sont réservés à la ville basse qui correspond plus ou moins aux actuels quartiers de Plaka, Monastiraki et Psyri, ce dernier étant habité exclusivement par des familles chrétiennes. Les quartiers sont densément construits, sans plan urbain précis. Les maisons de plaisance appartenant aux classes aisées de toutes les communautés se trouvent en dehors de la ville, au milieu de grands jardins, entourées d’oliveraies, de champs de citronniers et d’orangers. Quant à la vie économique, administrative et religieuse, elle se déploie également en ville basse. Les activités commerçantes prennent lieu quotidiennement au bazar (le marché) installé à l’ancienne agora romaine, où l’on trouve toujours aujourd’hui la Bibliothèque d’Adrien. Il s’agit d’un marché riche avec toute sorte de produits, mais également des matières précieuses et des marchandises de grande valeur. Parmi ces marchandises, les olives et l’huile d’olive provenant des champs riverains de la ville et le savon fait avec les cendres de lentisque sont également destinés à l’exportation, vers Marseille ou l’Italie, via le port du Pirée. D’autres édifices et lieux publics complètent l’Athènes ottomane tels que les mosquées, les hammams, les tékés ou les fontaines.

Progressivement, la ville devient un noyau cosmopolite, avec des touches européennes à partir du XVIIe siècle, grâce à la présence de plusieurs diplomates d’Europe. Pôle d’attraction du fait de son passé antique, la ville devient une destination très prisée auprès des voyageurs entre le XVIIe et le XIXe siècle et c’est grâce à leurs pérégrinations et récits de voyage que l’on tient des informations précieuses sur l’Athènes ottomane. Les différentes communautés religieuses vivent dans une certaine harmonie et, à l’occasion d’une fête, elles s’amusent ensemble, très souvent au milieu des vestiges antiques. Dans la ville, on entend parler le turc, le grec et l’albanais alors que chez les savants, le grec ancien est encore d’usage.

Aujourd’hui, on peut visiter la plus ancienne mosquée de la ville (XVIIe siècle), la mosquée Fethiyé, sur le site de la Bibliothèque d’Adrien, tandis que la mosquée Tzisdarakis (XVIIIe siècle) est située sur la place de Monastiraki. Le hammam Abid-Efendi (XVIIe siècle) à Plaka, au 8 rue Kirrystou, abrite aujourd’hui une partie du musée de la culture moderne grecque. Il fut le plus beau hammam de la ville, en fonction jusqu’en 1965, et mérite vraiment le détour. Pas très loin, sur le site de l’agora romaine et à proximité de la Tour des Vents, se trouve le porche de la médressé (école coranique) d'Athènes (XVIIIe siècle).

Pour avoir un bel aperçu des demeures de la période ottomane, il faut saisir l’occasion de visiter la « demeure de Benizelon » (XVe et XVIe siècles), située au 96 rue Adrianou, à Monastiraki, ainsi que les vestiges de la demeure du consul britannique de l’époque, dite « demeure Logothétis » (XVIIe siècle) au 14b rue Areos, à Plaka, où lord Elgin avait caché les Caryatides avant de les envoyer à Londres. De passage devant le 32 rue Tripodon à Plaka, on admire un beau témoignage architectural (XIXe siècle) d’une maison ayant appartenu à Hadji Halil, un juge ottoman. Au croisement des rues Epicharmou et Scholeiou, à Plaka, on a restauré l’unique édifice fortifié à trois étages datant du XVIIIe siècle, ultérieurement devenu la « demeure Dialisma », qui servit de tour de garde à ses débuts.

Enfin, aussi étonnant que cela puisse paraître, la construction des églises chrétiennes n’a pas cessé au fil des années ottomanes. Au 10 rue Evangelistrias, pas très loin de la place Monastiraki, on peut visiter une des rares églises de la période ottomane ayant survécu, la Panagia tis Romvis (XVIe et XVIIe siècles), basilique dédiée à la Dormition de la Vierge.




La ville verte [image: ]


Athènes s'étend aujourd'hui jusqu'au port du Pirée, sur les bords de la mer Égée, et jusque dans la plaine de l'Attique où elle est ceinturée de monts. La capitale grecque se caractérise également par une grande densité, qui a pour corollaire un manque d'espaces verts. La géographie de la ville a favorisé les « néfos », ces nuages de pollution liés aux véhicules diesel mais aussi aux pics de chauffage au bois. En 1978, des statues originelles ont été retirées de l'Acropole pour les soustraire à la pollution. En 1982 a été instaurée, sans grand effet, la circulation automobile alternée. Athènes a développé depuis différentes actions en matière environnementale : taxe diesel, transports en commun, aménagements pour les mobilités actives, création d'espaces verts. La gestion des déchets s'améliore. Les incendies dévastateurs de l'été 2021, aux portes de la ville, ont mis en exergue la vulnérabilité du territoire au réchauffement climatique.
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Vue sur Athènes depuis le parc de Strefi. - © Milan Gonda - Shutterstock.com
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Des espaces verts pour un meilleur environnement

Athènes abrite des parcs et jardins qui favorisent la qualité de vie des habitants et façonnent un environnement plus vertueux pour tous, humains et non humains. Les espaces verts contribuent ainsi à lutter contre les îlots de chaleur, la pollution de l'air, mais aussi contre les effets des inondations, en facilitant l'absorption des eaux de pluie. Certains de ces espaces ont pour projet d'être connectés pour former des continuums favorables à la biodiversité, comme les parcs de Lycabette et Strefi. Le mont Lycabette fait aussi l'objet d'une étude de réaménagement, visant à concilier valorisation du patrimoine naturel et culturel du site et accueil des publics. L'initiative des « parcs de poche » (pocket parks), développée dans le cadre du projet « adoptez votre ville », contribue également à une meilleure qualité de vie, en transformant des espaces publics délaissés en jardins. Le Jardin national d'Athènes (jardin Amalia) constitue quant à lui un bel exemple de parc paysager du XIXe siècle, remanié en jardin anglais et planté d'espèces méditerranéennes. Parmi les havres de paix, on citera le Jardin botanique Diomidous. Le Parc national du mont Parnitha, situé à 40 km au nord de la capitale, est traversé de sentiers pédestres et cyclables. Il abrite une riche biodiversité floristique et faunistique (dont l'emblématique cerf élaphe).

Vive l'économie circulaire !

Si la gestion des déchets s'améliore dans la capitale, avec par exemple le déploiement en 2019 d'un dispositif d'envoi de SMS pour avertir des horaires de collecte, le déchet le moins polluant reste celui qu'on ne produit pas. Crise aidant, les Athéniens ont développé de nombreux projets d'économie circulaire sur leur territoire. On citera par exemple des projets d'upcycling tels que Pitsaki, qui réutilise du plastique usagé pour fabriquer des sacs ou des montures de lunettes. Côté bois, l'entreprise Rokani récupère des palettes dans la rue pour créer des meubles, et PHEE collecte les dépôts d'herbiers de posidonies qui s'amassent sur les plages pour concevoir des étuis de téléphone.

Pour découvrir d'autres initiatives : www.thisisathens.org/shopping/green-designers-greece

Face au réchauffement climatique

Le changement climatique en cours a pour effet la multiplication et l'intensité des phénomènes extrêmes. En témoignent la grande vague de chaleur et les incendies ravageurs de l'été 2021 qui ont traversé le pays, jusqu'aux portes de la capitale. La Grèce, pays méditerranéen, est particulièrement exposée au changement climatique. Le rapport du GIEC d'août 2021, la déclaration d'Athènes sur le changement climatique et l’environnement dans la Méditerranée du 17 septembre 2021, puis la COP 26 de Glasgow deux mois plus tard, ont appelé à une action internationale et concertée, afin de contenir le réchauffement climatique en dessous de +1,5 °C par rapport à l'ère pré-industrielle. Mais les engagements et les actions demeurent à ce jour insuffisants.

Voyager autrement

Athènes est accessible en train et dispose d'un port et d'un large réseau de transports en commun. De nombreux cyclo-voyageurs rallient chaque année la capitale grecque, située sur l'EuroVelo8, à la force de leurs mollets. Athènes a développé des aménagements cyclables et a également rendu piétonnes plusieurs zones de son centre-ville. Le marché municipal (Kypseli) et les marchés de quartier (laikes agores) fournissent des produits locaux, notamment des fruits et légumes. Le voyageur en partance pour Athènes pourra également trouver toute une offre en matière de restauration et d'hébergements écologiques.




Architecture (et design) [image: ]


Avant de découvrir les splendeurs de la ville, il faut d’abord traverser des extensions urbaines tentaculaires aux enchevêtrements de constructions pour le moins anarchiques… Mais au bout de cette traversée inattendue, la voilà qui s’offre à vous : la splendide et mythique Athènes. Surplombant la ville, l’Acropole et ses joyaux, le légendaire Parthénon en tête, vous transportent dans une Antiquité où arithmétique et géométrie présidaient à l’harmonie d’une architecture monumentale et fastueuse. Vous découvrirez ensuite quelques vestiges des périodes byzantine et ottomane, avant d’être emporté dans un tourbillon néoclassique, symbole d’une indépendance retrouvée et d’un passé sublimé, dont les centaines d’édifices publics se font les fiers représentants. Au début du XXe siècle, Athènes fut un laboratoire de la modernité, avant de connaître un nouveau souffle au début du XXIe siècle avec les JO de 2004 et d’attirer de grands architectes.
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Temple d'Athéna Nike. - © Vania Tonova - Shutterstock.com
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Bibliothèque nationale. - © yiannisscheidt - Shutterstock.com
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Musée de l'Acropole. - © ali caliskan - Shutterstock.com



Splendeurs antiques

A l’époque archaïque, le temple domine la cité. Au départ essentiellement de brique crue et de bois, ce dernier, désormais rectangulaire et périptère (entouré d’un péristyle à une rangée de colonnes), est de plus en plus souvent érigé en pierre. A cette époque, les temples sont de plan très simple, constitués d’une pièce unique appelée naos ou cella. L’époque classique représente, elle, l’âge d’or de l’architecture grecque, caractérisée par une quête du rationnel et de l’harmonie. Le plan des temples s’étoffe en suivant le schéma suivant : pronaos (entrée ou vestibule) – naos (sanctuaire contenant la statue de la divinité, souvent à 3 nefs) – opisthodome (porche postérieur symétrique). C’est à cette époque que se développent les ordres grecs.

L’ordre dorique s’illustre par sa simplicité. Massives et trapues, les colonnes y jouent un rôle porteur, ne possèdent aucune base et leurs chapiteaux sont vierges de tout décor. Le Parthénon, symbole de la politique de prestige menée par la Grèce, délaisse les matériaux modestes des époques précédentes pour la majesté du marbre et illustre dans toute sa splendeur l’harmonie dorique. L’Héphaistéion, dans la ville basse, est un autre chef-d’œuvre de marbre. De nombreuses recherches menées dès le XIXe siècle ont d’ailleurs révélé que ce marbre n’avait alors pas la blancheur qu’on lui connaît aujourd’hui, mais était au contraire paré de couleurs, sublimant notamment l’importante et imposante statuaire !

L’ordre ionique se manifeste, lui, par son élégance et sa légèreté. Les colonnes sont plus graciles, reposent désormais sur une base et leurs chapiteaux se parent de deux volutes. Le Temple d’Athéna Nike et l’Erechthéion, tous deux sur l’Acropole, en sont de parfaits exemples. Une grande importance est donnée à la recherche des proportions idéales et les architectes, pour souligner la majesté des édifices, n’hésitent pas à réaliser quelques corrections optiques sous forme d’incurvation et d’infléchissement des lignes, afin d’éviter les impressions d’affaissement ou de trop grande verticalité. La décoration est aussi plus travaillée. Les entablements qui reposent sur les colonnes entre les chapiteaux et le toit s’ornent de corniches et de frises rythmées par des triglyphes, éléments sculptés en saillie. Les trésors, petits édifices votifs recevant les offrandes, permettent aux architectes de laisser libre cours à leur imagination, notamment à travers une décoration tout en moulures et frises sculptées. L’époque hellénistique est celle de la monumentalité et du faste. Désormais, les temples – dont les portiques s’allongent, doublent leur travée et gagnent un étage – ne sont plus les seuls bâtiments phares de la cité. Théâtres, salles du conseil et gymnases se multiplient. Des thermes font même leur apparition. Les portiques, toujours plus impressionnants, délimitent l’espace des sanctuaires et des places publiques, tandis que des propylées (porches monumentaux) font leur apparition sur l’Acropole. Ce savant jeu de robustesse et de légèreté est souligné par une décoration raffinée mêlant les ordres dorique et ionique, en y ajoutant un troisième ordre, l’ordre corinthien, avec ses feuilles d’acanthe et ses colonnes crénelées. Étonnamment, l’ordre corinthien sera surtout utilisé par les Romains aux désirs de grandeur pour le moins monumentaux, comme l’illustre bien le Temple de Zeus Olympien au pied de l’Acropole.

Cette période est également marquée par une montée de l’individualisme. Désormais, les riches et puissants décorent leur villa avec luxe pour montrer leur réussite. Ces maisons s’organisent autour d’une cour centrale entourée d’un péristyle. Les décors en mosaïque y sont d’un grand raffinement. En parallèle se développe un urbanisme raisonné qui présidera à la construction de nouvelles villes comme Le Pirée. L’urbaniste Hippodamos de Milet conçoit un schéma directeur sous forme de plan géométrique par lequel la ville se trouve quadrillée par des rues rectilignes qui se coupent à angle droit formant des îlots de même dimension comprenant 8 maisons... un nombre qui ne doit rien au hasard, l’urbaniste cherchant par là même à contrôler le nombre d’habitants dans la cité. Il sépare également les zones et fonctions de la ville (zone commerçante, zone militaire, zone cultuelle et publique, zone d’habitation) pour en faciliter la lecture. L’agora, servant de trait d’union entre les différentes zones, est le lieu central de la cité et ses portiques permettent tout à la fois de circonscrire sa position et d’offrir aux citoyens d’agréables espaces ombragés. Un plan directeur logique et raisonné qui, vous n’aurez pas manqué de le remarquer, ne s’est pas appliqué à Athènes !

Athènes byzantine et ottomane

Du IVe au XVe siècle, la Grèce fait partie de l'Empire byzantin. Cette période, que l'on qualifiait souvent d'obscurantisme médiéval en opposition à la grandeur éclairée de l'Antiquité, a pourtant donné à la Grèce de superbes témoignages d'un étonnant syncrétisme où l'architecture se fait le lien entre cultes païens et traditions chrétiennes. Désormais religion officielle, le christianisme a besoin de nouveaux édifices pour marquer sa puissance. Les chrétiens vont donc développer de nouvelles solutions architectoniques sur les structures gréco-romaines existantes. Les thermes servent de modèle aux baptistères et les mausolées des empereurs inspirent les sanctuaires. Quant aux basiliques – qui servaient jusqu'alors de marchés couverts, places publiques et cour de justice –, elles deviennent des églises. Elles devaient permettre à l'assemblée de se tourner vers l'autel… c'est ainsi qu'est né le plan longitudinal ou plan basilical avec sa salle centrale entourée de colonnades. Puis la Grèce va progressivement adopter un plan centré en forme de croix. La décoration est extrêmement raffinée, comme en témoignent les somptueux décors de mosaïques et fresques colorées. Les mosaïques sont alors constituées de cubes de pâte de verre colorée par des oxydes métalliques et appliqués sur un lit de ciment frais, avant d'être couvertes de fines feuilles d'or ou d'argent. L'église de la Vierge installée dans le Parthénon est l'illustration parfaite de ce syncrétisme entre cultes païens et tradition chrétienne, tandis que le monastère de Daphni, non loin de la capitale, impressionne par son église à plan central octogonal décorée de somptueuses fresques et mosaïques.

Du XVIe au XIXe siècle, la Grèce est intégrée au puissant Empire ottoman. De nombreuses églises byzantines sont transformées en mosquées, adaptant ainsi des sanctuaires chrétiens aux rites de l'islam. Pour les mosquées construites de toutes pièces, les Ottomans privilégient des proportions modestes, les mosquées se limitant bien souvent à une salle de prière. Hammams, bazars et caravansérails jalonnent le territoire. À Athènes, on peut encore voir les vestiges de la mosquée Fethiye et des bains turcs.

Néoclassique et modernisme

1821, la Grèce est libérée du joug ottoman et célèbre son indépendance. La jeune nation cherche à redonner à ses cités leur caractère authentiquement grec. Il est alors décidé de faire table rase du passé ottoman. Le roi Othon Ier, ancien prince de Bavière, fait venir de nombreux architectes étrangers qui vont importer le style néoclassique. Ce style, qui reprend tous les codes de l'architecture antique (colonnes, pilastres, frontons, monumentalité…), permet aux Grecs de refermer la parenthèse ottomane en renouant avec leur passé le plus glorieux. C'est aussi un moyen pour le pays de se rapprocher encore un peu plus des autres pays d'Europe très friands de ce style. C'est particulièrement visible à Athènes, devenue capitale en 1834. Un tout nouveau quartier sort de terre et témoigne d'un renouveau urbanistique majeur pour la ville : la création de larges et grandes artères, telles les rues Stadiou et Panepistimiou, inspirées des grandes avenues des capitales européennes. Sous l'impulsion de l'architecte danois Theophil Hansen, secondé ensuite par l'Allemand Ernst Zeller, la capitale se pare de centaines d'édifices publics aux allures de temples classiques. C'est à Hansen que l'on doit notamment l'Académie (dont les colonnes ioniques sont inspirées de l'Erechthéion), la Bibliothèque Nationale en marbre (inspiré du style dorique du temple d'Héphaïstos), ou bien encore l'Université. Le néoclassique est également très prisé des classes aisées, les armateurs en tête, qui se font ériger des villas cossues aux rez-de-chaussée rythmés de colonnes doriques et pilastres encadrant des porches monumentaux en saillie, tandis qu'à l'étage, élégantes colonnes ioniques et balcons ornent les façades. Frontons et bas-reliefs sculptés sont alors très à la mode. La maison du grand archéologue Schliemann et son tombeau décoré de colonnes, caryatides et d'une réplique du Temple d'Athéna Nike en sont de parfaits exemples.

En 1933, au large d'Athènes, la Charte d'Athènes est signée à l'occasion du 4e congrès du CIAM (Congrès Internationaux d'Architecture Moderne). Manifeste du mouvement moderniste et théorie d'un urbanisme fonctionnaliste, cette charte reprend tous les points édictés par Le Corbusier, alors figure clé du CIAM. De nombreux immeubles d'Athènes portent la marque de ce modernisme : utilisation du béton armé, grandes baies vitrées, absence d'ornementation…Un grand programme avait même été initié par le ministère de l'Éducation pour populariser le modernisme et contrer les vives critiques dont il faisait l'objet du fait de son aspect austère. Ce programme consistait notamment en la construction de nombreuses écoles. Les années 1950, elles, sont marquées par une pression démographique toujours plus importante sur la ville, phénomène qui pousse les promoteurs à raser des quartiers historiques entiers pour construire toujours plus vite et à moindre coût des barres d'immeubles sans âme et des habitations aux qualités pour le moins discutables, dans un enchevêtrement irraisonné qui donne à la ville une impression de désordre dont elle aura du mal à se départir. Un phénomène qui contraste totalement avec le néoclassicisme toujours très populaire après-guerre et utilisé pour les grandes réalisations publiques. Les années 1960 marquent, elles, l'avènement du style international dont le mur-rideau de verre est le grand représentant. Les bureaux de Valsamakis sur la place Kapnikareas en sont un bon exemple. Un style international mêlant harmonieusement verre et béton dans des édifices aux lignes sobres et épurées que l'on retrouve dans trois créations phares de l'époque : l'ambassade des USA par Walter Gropius, le Terminal Hellenikon Est par Eero Saarinen, et la Fondation Nationale Hellénique par Constantinos Doxiadis, dont la façade de marbre lisse n'est pas sans rappeler les œuvres d'Oscar Niemeyer, autre grande figure de ce style international. A la même époque, la ville voit naître ses premiers gratte-ciel, tandis que Xenia, le grand plan gouvernemental de promotion touristique, fait apparaître un peu partout de nombreux hôtels au design résolument moderne.

Architecture contemporaine

Au début des années 2000, l'architecte italien Mario Botta imagine le siège administratif de la Banque Nationale de Grèce, dont la modernité monumentale mêlant les nuances de beige de la pierre, le noir du granit et les teintes claires du bois contraste de façon étonnante avec le classicisme des édifices voisins. Mais ce sont bien les JO d'Athènes 2004 qui vont marquer un tournant majeur pour la ville. Athènes s'est d'abord dotée de nouvelles infrastructures sportives, dont son Complexe Olympique imaginé par Santiago Calatrava. L'un des éléments phares en est le Stade Olympique avec son toit de verre et d'acier suspendu par des câbles à une grande arche. Les JO sont également l'occasion pour la ville de repenser entièrement son centre-ville. Il s'agit alors de le rendre plus agréable à vivre pour les visiteurs comme pour les habitants. Une grande promenade piétonne pavée comme au temps de l'Athènes antique relie désormais l'ensemble des sites archéologiques et, le soir venu, elle s'illumine de somptueux jeux de lumière imaginés par Pierre Bideau (créateur génial de l'éclairage de la tour Eiffel) ; le réseau du métro est étendu ; et une rocade nouvellement construite permet désormais le contournement d'une partie de la ville. Tandis que le centre d'Athènes retrouve des allures de village, d'anciens sites industriels abandonnés sont réhabilités, à l'image de l'ancien complexe gazier du Gazi transformé en un grand centre culturel baptisé Technopolis, ou bien encore de l'ancienne Brasserie Fix qui accueille désormais, dans un décor résolument industriel, le Musée National d'Art Contemporain.

Les JO achevés, l'effervescence ne retombe pas et la ville continue à mener tambour battant une politique culturelle, multipliant notamment la création de musées et centres culturels ultra modernes. Les deux plus célèbres de la ville sont sans aucun doute le Musée de l'Acropole et le Centre Culturel Stavros Niarchos. Le premier est l'œuvre de Bernard Tschumi. Considéré par certains comme l'élégant pendant du Parthénon et par d'autres comme une « verrue postmoderne » ayant nécessité la destruction d'une partie d'un quartier historique (un comble pour un musée !), ce dernier ne laisse personne indifférent. Bâtiment ultra moderne de verre, d'acier et de ciment gris, le musée s'organise autour d'une cella ceinte de colonnes d'acier (en nombre égal à celles du Parthénon) et offre une vue étonnante sur les fouilles archéologiques en cours via un sol en verre. La Fondation Stavros Niarchos à Palaio Faliro est, elle, l'œuvre de Renzo Piano. Créé sur une île artificielle, l'édifice surplombe légèrement la baie. L'architecte y a également dessiné un vaste parc reliant le bâtiment à la mer. Les deux éléments phares y sont l'Opéra et la Bibliothèque Nationale, tous deux reliés par une agora, une élégante canopée y assurant une protection contre le soleil… soleil qui inonde les panneaux photovoltaïques placés en nombre sur les bâtiments. En parallèle, nombreux sont les architectes athéniens à promouvoir des actions moins grandiloquentes et mieux ciblées de façon à donner envie aux habitants de réinvestir les différents quartiers de leur ville, notamment le centre. Piétonisation et végétalisation sont les maîtres mots. L'agence Point Supreme Architects (qui rêve encore à son projet fou baptisé « Athens by Hills » redonnant à chaque colline de la ville une fonction principale et transformant le quartier de Kallithea en vaste parc reliant l'Acropole à la mer !) multiplie les interventions élégantes et durables dans la ville, comme avec le très populaire bar/centre culturel Six D.O.G.S dont les structures de terre et de bois sont résolument durables.
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